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Histoire

A propos du Rapport Bergier (5)

«La justice imparfaite > selon
le sous-secretaire d'Etat americain Eizenstat

Un livre fracassant de Stuart E. Eizenstat est paru en janvier 2003 aux Etats-Unis1. Des versions en

francais et en allemand seraient en preparation. L'ouvrage decrit les interventions musclees de l'auteur,

alors sous-secretaire d'Etat au Tresor du Gouvernement des Etats-Unis, effectuees ä l'instigation du pi*3'

sident Bill Clinton, contre certains pays d'Europe, dont la Suisse, certaines de leurs banques et societes

financieres ou industrielles. L'objectif etait de les mettre en condition et de les forcer ä verser des

sommes astronomiques en dedommagement de mauvais traitements, de spoliations, de travaux forces

et de la participation aux programmes d'extermination des juifs, mis sur pied par le llle Reich.

Henry Spira

Les acteurs de
l'operation «Suisse»

Ces «Operations», effectuees
avec le soutien cle l'Administration

democrate. decoulent
des visees du parti, qui entend
s'assurer les voix des citoyens
americains de religion juive.
ainsi que de l'aide financiere
du president du Congres juif
mondial (le terme «mondial»
est une Usurpation!). Edgar
Bronfman Sr. personnage et ty-
coon connu. big boss du
conglomerat SEAGRAM. produc-
teur et distributeur d'alcools en
tous genres et investisseur
important dans l'industrie cine-
matographique. Cette «nebu-
leuse», primitivement installee
au Canada, etait le fournisseur
le plus important des con¬

trebandiers et clistributeurs ma-
fieux d'alcool au temps de la

Prohibition. Edgar Bronfman
est en fait athee, avec une me-
connaissance averee du judaisme:

tres imbu de sa personne,
il aime paraitre et faire etalage
de ses moyens.

C'est alors qu'interviennent
Israel Singer, secretaire general
«flamboyant» du Congres juif
mondial. et Elan Steinberg, pu-
bliciste doue et chef de la Division

«Amerique du Nord» du
meme Congres Juif Mondial
(CJM). Tous deux se sont in-
vestis dans une campagne
visant ä la restitution des biens
juifs confisques ou tombes en
desherence en Europe. Yitzhak
Shamir. premier ministre d'Israel.

a surnomme Singer «Ras-
poutine», alors que Menachem
Begin. l'a baptise «le cardinal
Richelieu des temps modernes».

Singer et Steinberg savent

que. sans le soutien du Gouvernement

americain, leurs efforts

sont voues ä l'echec. Ils orches'

trent donc degressives camp<*f

gnes. convainquent Edgar Brorit-

man de s'attirer Ia bienveillanc
du parti democrate et du pres'
dent Clinton en apportant des

especcs sonnantes et trebuchaf
tes. tant au parti qu'aux cam

pagnes electorales de Clinton-
ulterieurement ä celle de HiH'11^'

son epouse, candidate au Senat*

Les Etats-Unis pas
irreprochables!

Stuart Eizenstat, fidele haü_

fonetionnaire ä l'allure de c'e

gyman. evoque dans son 1'

des errements de dirigeants
- an

de militaires de son pay^>-

cours de la Seconde ^>ü

mondiale. C'est tout ä son ho

' Imperfect Justice. Looted Assets. Slave Labor, the tmfinished Business of World War II [Justice imparft11''

avoirs spottes, travaux forces. lcs affaires de la Seconde Guerre Mondiale restees inacJievccsj. Collection «Affd,r

publiques». Cambridge MA02I42. Groupe Persens. Cambridge Center (ISBN I-58648-110-X), 401 pp.
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Histoire

eur! Un diplomate polonais,
ean Karski, qui s'etait rendu

Pär deux fois dans le ghetto de
arsovie et avait reussi ä rallier

es Etats-Unis, est regu par le
President Roosevelt qui l'en-

0,e chez son confident Felix
rankfurter, juge ä la Cour su-

" eTie. Celui-ci, apres l'avoir
c°ute, declare: «Monsieur, je

te H'uis pas que vous mentez
ais je choisis de ne pas vous
°ire.» Un assistant au secre-

^lre ä la Defense, John Mc-
°y, refuse d'entendre les ap-

e s ä bombarder la voie ferree
enant ä Auschwitz, alors que

ps Photos prises par l'US Air
rce montrent de facon pre-

jj,e qu'il s'agit d'un camp
extermination.

n6Le 17 septembre 1945, le ge-
v.ral Patton visite un des

de
^"deux camps d'anciens

nZ?pS- en compagnie du ge-

suit sennower- H ecrit en-
trese danS son Journal: «D'au-
(jg

Pen-sent que les personnes
maPlacees sont des etres hu-
Pas'nS' al°rs quils ne le sont
tic',.et ceci s'applique tout par-

s0nt
erement aux Juifs, qui

(•_
Plus bas que les animaux

Sn
Une esPece en-dessous des

ieniains' Sans aucun des raffi"
de nentS ^^rels ou sociaux

senh tK>> U d6clare a Ei"

tran °fWer qu'il a l'intention de

Proch
6r Une Vllle allemande

trat-0e 6n Un camp de concen-
Le nn Pour ces damnes Juifs!
renrrSldent Truman charSe le

Pres Sd"tant des Etats-Unis au-
des r-fu Comite international
Sort

6 Ugigs d'enqueter sur le

ricaingServ,f Par les forces ame-
Eaj] ^,S aux anciens deportes.
son -/_ "an"ison declare dans

> les
raPPort: «Du train dont

n°üS 7" choses> ü ressort queles traitons de la meme

facon que les nazis, mais nous,
nous ne les exterminons pas.»

Si Stuart Eizenstat decrit
clairement les evenements qui se

sont passes aux Etats-Unis ou ä

l'etranger, conformement aux
directives des autorites, on ne

peut le complimenter de sa

connaissance de l'Europe, de

son histoire recente, de la Situation

inextricable dans laquelle
se trouve la Suisse des l'ete
1940. Les forces de l'Axe l'en-
cerclent, exception faite d'un
corridor de quelques kilometres
avec la «Zone libre» sous la

coupe de Vichy, qui est totalement

occupee par les
Allemands le 11 novembre 1942. La
Suisse depend entierement du
bon vouloir du Reich pour
importer des marchandises de
premiere necessite, en premier lieu
les cereales et le charbon.

Les precisions donnees par
Stuart Eizenstat concernant
l'accueil de refugies civils juifs
au cours des annees de guerre
sont tres interessantes. Depuis
la prise du pouvoir par Hitler
en 1933 jusqu'en decembre
1941, les Etats-Unis accueillent
155000 refugies europeens,
juifs et non-juifs confondus, et
environ 20000 juifs de janvier
1942 jusqu'au 8 mai 1945.
Durant la meme periode, la

Grande-Bretagne delivre 4000 visas

d'entree en Palestine. Le Canada

n'accueille pratiquement
aucun juif pendant la Seconde

Guerre mondiale. A la fin de

la guerre, le premier ministre
britannique, le travailliste
Clement Attlee, refuse d'aeceder ä

la demande faite par le president

Truman d'accueillir 100000

juifs en Palestine et en main-
tient 52000 dans des camps
d'internement ä Chypre.

¦'s*,
- «03

Eizenstat confirme que, pro-
portionnellement ä sa population,

la Suisse a accueilli plus
de refugies juifs que les Etats-
Unis; il avance le chiffre de

22000, mais se garde bien d'en
indiquer le coefficient, soit
cinquante fois plus, proportionnel-
lement, que les Etats-Unis.

La Suisse et
les fonds juifs

Dans les annees 1990, Edgar
Bonfman et ses acolytes engagent

le combat, en premier lieu
contre la Suisse. Les comptes
en desherence, qui atteindraient
des milliards de dollars, se

trouvent dans l'ceil du cyclone
qui s'abat sur la Suisse et ses

banques. Les initiateurs de cette

tourmente, Americains juifs
pour la grande majorite,
manifestem une meconnaissance
absolue de la mentalite des juifs
d'Europe, ä la veille de la
Seconde Guerre mondiale. Ces
Americains veulent se differencier

des juifs du Vieux Continent

et refusent de leur etre as-
similes. Les juifs d'Amerique,
comme les autres diasporas des
Etats-Unis (anabaptistes, Irlandais,

Basques de l'Oregon,
Mexicains et autres Portoricains)
ont ete chasses de leur patrie
par les pogroms, l'irredentisme.
l'intolerance envers leurs
convictions religieuses, leurs modes

de vie, voire leurs idees
politiques et la precarite de leur
gagne-pain, ce qui les pousse ä

renier leurs racines...

A l'epoque du nazisme, le

juif europeen moyen, en provenance

de l'Europe occidentale,
se rend en Suisse afin de mettre
son argent en lieu sür. apres
avoir pris conseil aupres de co-
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religionnaires locaux. II prefere
s'adresser, soit aux quelques
banques privees juives qui se

trouvent en Suisse (Dreyfus
Söhne ä Bäle, Baer et Adler ä

Zürich) ou aux banques cantonales.

Quant aux juifs de France,

notamment des regions
limitrophes, etrilles par le fisc
francais, ils s'adressent aux
grandes banques suisses, ainsi
qu'aux banques privees.

Souvent, on leur conseille de

ne pas conserver leur epargne
en francs suisses, mais en dollars

ou en livres Sterling, les

deux seules monnaies fortes de

l'epoque, impliquant, par l'en-
tremise de banques suisses,
l'ouverture de comptes aux
Etats-Unis ou en Grande-Bretagne.

Les chercheurs de la
Commission Volcker ont-ils
consulte les archives de l'Office

suisse de compensation ä

Zürich, qui, en 1945-1946. e-
tait charge de la certification et
du deblocage des avoirs helvetiques

aux Etats-Unis? Nombre
de ces comptes appartenaient ä

certains des 250000 juifs, soit
plus de la moitie cle juifs
d'Allemagne qui avaient reussi ä

quitter le Reich entre 1933 et
1939, dont nombre d'entre eux
avaient transite par la Suisse.
Moins du quart des juifs de
France, 75000, ont ete deportes.

Les autres, comme nombre
de Francais de religion
chretienne, ont recupere leurs biens
en Suisse, ä la fin des hostilites.

Les fonds en
desherence

Des 1994-1995, les chefs
d'orchestre du Congres juif
mondial clament que le total

des comptes en desherence en
Suisse s'eleverait ä des
milliards de dollars, et certains fos-

soyeurs helvetiques, ziegleriens
pur jus, en rajoutent: une manne

Celeste pour une poignee
d'avocats americains, dont Ed

Fagan est le «porte-panosse»
inconteste. Ces gens-lä recourent

ä tous les moyens, entre
autres ä un primaire, Christoph
Meili, gardien ä l'UBS de Zürich,

entre-temps expatrie aux
Etats-Unis, qui s'est fait mani-
puler par Ed Fagan.

La Suisse et ses banques sont
particulierement vulnerables,
du fait d'activites importantes
sur le marche financier americain.

Les autorites de Washington

DC recourent aux chefs des
finances de certains Etats de

l'Union, qui menacent de retirer

leurs fonds places dans les

banques helvetiques et de

s'opposer ä la fusion de l'Union de

Banques Suisses et de la Societe

de Banque Suisse. Larran-
gement, conclu en ete 1998,
resulte de ces pressions, et les

banques versent 1,25 milliards
de dollars. Aujourd'hui, la quasi

totalite de cette somme n'a
pas encore ete distribuee aux
survivants de l'Holocauste ou ä

leurs ayants-droit, et seuls
400 millions de dollars seront
mis ä leur disposition. 598
demandes, totalisant 69,4
millions de dollars, ont ete traitees
et les montants correspondants
verses, le plus important s'ele-
vant ä 4,8 millions, le moins
eleve ä 459 dollars. Quant au
reste, le juge Korman en cleci-
dera en juillet 2003. Cette
affaire sent le roussi: la gabegie,
l'arnaque et le racket!

L'Autriche, eile, a beneficie
d'un traitement de faveur, rai¬

son d'Etat oblige, alors que ses

autorites et ses citoyens ont e*1

un comportement pire que 'e

llle Reich envers les juifs! Le

Rapport de la Commission i*1'

dependante d'experts, mise snf

pied par le Gouvernement &
Vienne, vient de publier de8

conclusions accablantes!

II y a enfin la fameuse Ja'

quette en couleurs habillant 1

livre d'Eizenstat, dont le tie1*

est consacre aux apres ne gocia;
iitions entre le Congres J1'

mondial, sous l'egide d'EizenS'

tat, soutenu par la tactique de

chien enrage du senateur A>

fonse D'Amato d'une part. '*-'

banques et les autorites suisse'

d'autre part. Sur la jaquette. °

releve que les campagnes d &

zenstat et de ses supporters on

rapporte plus de 8 milliards "
dollars, la Suisse ayant parti-^
pe ä concurrence de 1,25 m

liards. Neuf textes y louent
«belle ouvrage» de Stuart

zenstat, signes par des perso
nalites connues: Jimmy Car

et Bill Clinton, ex-preside11

des Etats-Uni, Henry A. Ki*-*1"

ger et Madeleine K. Albng
ex-secretaires d'Etat, Meid-*
C. Holbrooke. assistant du =>

cretaire d'Etat et ambassade1
Ala"

aupres des Nations unies, <**

Dershovvitz, ancien protess
de Stuart Eizenstat, Benjan^
Netanyahu, ex-premier mims

d'Israel, et des personnag^
Herman Wouk et Martin
bert, que je n'ai pu situer-

terme «Suisse» n'y figure 0

part! Pourquoi donc la jaque

digne d'un montage de Go

bels, elaboree ä l'aide d'un s^
lingot, original ou factice. ^
guille-t-elle l'attention sul

^
seule Suisse, contrairement

contenu du livre?
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Pans le courant du mois d'a-
ri' 2003, le procureur general
e la Republique et Canton de
eneve, prenant en compte

4 'elque deux cents plaintes2, a
°rdonne le sequestre de la «fa-

etise» jaquette. Sa mesure
uche l'ensemble du territoire
lsse. Le livre est toujours en

ente mais sans jaquette...

**-ette superposition, outra-
° ante envers le drapeau suisse

Ie symbole chretien, l'est
autant plus qu'elle emane
l[*e poignee de citoyens

ameHcains, dont Eisenstat, un
cien sous-secretaire d'Etat
converti au barreau, du pho-

^Sraphe du Tresor Chris Tay-
rjr.et des editeurs. Aux Etats-

nis> le respect envers le Stars
Qiid <*v ¦

^ripes, le drapeau national
nymne americain est pour-m
Paroxystique. Certaines le-

ns de bienseance et de res-
paCt envers les symboles de

ys etrangers devraient etre
Ses sur pied d'urgence du

cote de Washington DC et de
New York!

Quelques questions
pertinentes

En guise de conclusion,
quelques questions pertinentes
ä Stuart Eizenstat:

1. Qu'a-t-on entrepris aux
Etats-Unis pour indemniser les

passagers des rafiots interdits
d'entree, dont le Saint-Louis,
refoules vers l'enfer nazi, ceux
dont les demandes de visas ont
ete refusees, ceux qui ont peri
apres leur liberation des camps
de la mort, non plus comme
deportes mais comme
«personnes deplacees»

2. Quel a ete l'usage des

montants devolus ä l'Etat,
provenant de comptes en desherence,

apres cinq ou dix ans de

non-mouvement aux Etats-Unis?

3. Qu'est-il advenu des

3682 sacs de monnaie allemande,

des 80 sacs de devises
etrangeres, des 8307 lingots d'or, des
55 cartons d'or en vrac, des
3326 sacs de pieces d'or, des
63 sacs d'argent, du sac de

lingots de platine, des 8 sacs
d'alliances en or, des 207 sacs d'ob-
jets voies (bagues, bracelets,
chandeliers, or dentaire), le tout
mis en sürete dans les mines de

sei de Thuringe, des 400 tonnes

d'objets d'art, le tout d'une
valeur de 520 millions de dollars
de 19453, recuperes par les troupes

d'occupation americaines?
Les survivants de la Shoah n'en
ont pas vu la couleur!

II y aurait encore beaucoup
de travail sur la planche, M.
Eizenstat, pour mettre fin ä

«l'imperfect justice», mais cette

fois-ci chez vous, aux Etats-
Unis!

H. S.

lyena
' doli,

quatre cents en mai 2003.
ar valait alors 4,32 francs suisses.
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